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Comment je travaille dans ma classe 

Exploitation du Texte libre 
Après lecture des études de Freinet, Ferrand, 

Bourlier , Bounich_o-u, Naudé, Be/perron, on peut 
formuler , tout au moins provisoirement, les con­
sidérations générales suivante& : 

1° Le texte libre reste , mais pas toujours, le 
plus souvent, à lorigine des intérSts de la 
classe. " Le texte libre est la voie royale » 
parcre qu'il se pr~te, mieux que toute autre 
activité spontanée, à l'acquisition des connais­
sances . 

2° On peut distinguer dans lexploitation du 
texte libre : 

a) Son exploitation immédiate qui commence 
aussitSt après le choix. Elle consiste , dans la 
calligraphie au tableau, le redressement, la cor­
rection , la " toilette » du texte libre, puis dans 
son utilisation pour l'étude de la langue : 
grammaire, vocabulaire, orthographe d'usage, 
conjugaison. 

Cette exf:>loitation immédiate ne dure, au 
maximum ;que quelques heures. 

b) Son exploitation profonde et lointaine , qui 
nécessite, de préférence par les élèves " /'ou­
verture » .de complexes dont l' intérSt , rebondit , 
suivant les besoins de la classe et selon les pos­
sibilités d ' e11qu~tes qu'offrent le milieu immé­
diat et la correspondance "interscolaire 

Mais ie crois qu'il est préférable, s~rlout jus: 
qu'au C.S. 2' Année, de savoir se limiter. 
Cette évasion de l'~tre. cette participation de 
l'fridividu à la vie physique et sociale, non seu­
lement du milieu immédiat, mais aussi du 
':'onde », - comme le note Bonuichou, - peut 
elre dangereuse, car la classe perd pied, 
et on tombe dans l'absurde. Méfions-nous 
·des généralisation~ hlitives à propos de faits 
qui ont certainement une grand~ importance 
dans la vie de l'enfant, puisqu'il éprouve le 
besoin de spontanément les relater, mais qui 
sont insignifiants dans la vie du monde. La 
disproportion entre le point de départ et le 
point d'arrivée ne doit pas Stre trop exagérée. 
Elle doit rester mesurée · 

Cette exploitation loi~taine peut durer quel­
ques jours, quelques semaines, ou quelques 
mois . Elle occupe les loisirs de la classe et 
« bouche les ·trous '" Elle nécessite de nombreu­
ses enqu~tes et aboutit à des conférences d' élè­
ves, à des mises au point ou à des compléments 
par le maître, enfin à la rédaction de fiches, 
voire de B.T., dont l'intérSt peut Sire local, 
départemental ou m~me national 

Catte documentation peut ~rdftre dans le 
journal imprimé de la clasllf' et enrichir les 
fichiers par l'intermédiaire des Gerbes déf:J'arle­
mentales ou de )'Educateur, suivant le degré 
d' intér8t qu'elle présente. 

Nous donnons d'autre part un exemple d'ex­
. ploitation eomplètfi d'•n texte libre, réalisée à 

Cherré, œ:'te année. - VEILLON (M.-et-L.). 

EMPLOIS DU TEMPS 
Nos techniques sont aujourd'hui suffisam­

ment fixées et les expériences assez nombreu­
ses pour que nous puissions donner des di­
rectives générales pour l'emploi du temps. 

10 ·Entrée en classe: chant, observation 
morale ou civique si l'ocasion se présente .. 
Dans certaines classes, lecture par un 'ow 
deux enfants d'un texte qu'ils ont librement. 
choisi mais minutieusement préparé. 

20 Ensuite fiexte libre, lecture des texte3: 
libres, choix et ·mise au point selon la tech-

. nique aujourd'hui officielle. Je recommande 
cet exercice journalier. Certaines classes ne 
le pratiquent que · trois fois par semaine, les. 
deux autres jours é;;ant consacrés à une dic­
tée ou à l'étude de textes autant que possi­
ble en rapport avec le centre d'intérêts de• 
la veille. 

3° Exploitation pédagogique du texte libre;. 
notamment en ·chasse aux mots et en fran­
çais, préparation du Plan de Travail" de la. 
journée pour les autres disciplines et répa r-
tition du travail. • 

40 Avant la récréation, le travail d'équipe­
commence: composition à l'imprimerie, copie 
du texte, exercices de chasse aux ·mots ou de 
gràmmaire, autres travaux prévus. 

·5° Après la récréation : Calcul, en rapport .. 
autant que possible, avec les complexes d'in­
térèt. Travail sur fiches auto-correctives s'il 
reste du temps de libre ·ou dans certa.ines: 
divisions. 

6° L'après~midi : 
De 14 h. à 15 h., à la rentrée : musique·,. 

chant, pipeaux, etc ... Je recommande ensuite, 
dans la mesure du possible, l'organisation 
d'une h,eure d 'activité complexe, individuelle 
ou par équipes : tirage du texte, préparation 
de conférences, enquêtes, travail scientifi­
que, préparation de conférences, selon nos: 
techniques. Les fichiers auto-correctifs et le 
plan de travail aident à cette organisation. 

De 15 h . à 16 h . : Heure de bouche-trou 
avec lecture, calcul rapide, histoire et géo­
graphie, etc .. Dans· la mesure où pourraient 
diminuer ces exercices plus ou moins for­
mels, nous allongerons l'heure précédente. 

De 16 h. à 17 h. : 'Lecture d'imprin1és, cor­
respondance interscolaire, compte rendu des. 
travaux de la journée, conférences d'enfants-,. 
questi0ns· et réponses; activités dirigées. n 
appartient à chaque instituteur d'ha1moniser 
ces diverses activités selort ses besoins. 

Cet . emploi du temps est valable pour tou­
tes le.s classes, y compris les classes uniques. 
Il suffit de l'organiser dans le détail sans ou­
blier la complexité du travail que nous de­
vons permettre pour répondre aux besoins 
multiples. de nos technique1L 

Abonne71-vous à Francs-Jeux 
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ASSOCIATION A L'HISTOIRE 
ET A LÀ GÉOGRAPHIE 

Un exemp'le précis 
Un centre d'intérêts sponta;né .s'est mani· 

!esté : nous avons été amené.s .à parler de 
la pluie, Entr€\ autres documents, j'ai« sorti » 
de mon iicbi€'1' documentaire une fiche inti­
tulée : « Le Parapluie » •• 

Ce doeument iest extrêmement intéressant. 
n n'a qu'un défaut .: la documentation y .est 
noyée dans de iongues .phrases, au lieu de se 
trouver préS€rrltée très clair.ement. J'ai tou­
jours lutté contre· la littérature, dans cet 
ord.re d'idées. Il• y a un style doc~1mentaire 
plein de clichés qui est absolument inutile, 
donc nuisible. Le contenu de cette fiche inté­
resse même le com·s élémentaire, mais ellie 
n'est pas simple. PascS'On.s. 

Nous en tirons surtout les i'€1Ilseign€ments 
15uivants : 

;1..550 - Première fabrique de parapluies : 
l.ongµeur 1 m. 20 - 'diamètre 1 m. 50 (nous 
~xp}iquons qu'on dit « diamètre » et non 
-Jarge;ur pour un objet rond). Poids : entre 
.1 et 2 kg§. Les premiers parapluies coûtent 
très cher. 

1850 - Premièl'e fabrique de parapluies en 
_Auvergne. 

AUVERGNE -- Fabriques· de parapluies. 
dS uter que cette çlernière note ne répète 

pas la précédente : elle signüie qu'aujour­
d'hui il existe des fabriques de parapluies en 
,Auvergne, et elle est d estinée à la géogra,. 
·phie. Les répétitions peuvent êt1:e nécessai­
res : une note pour l'histoire, -la même pour 
la géographie.) 

CHINE - on utilise1 le parapluie depuis 
~art longtemps. · . ' 

Nous n'allons pas, en histoire, reprendre 
toute l'étude du XVI• s. à cause d-Es para­
pluies!! .. non plus qu.e< he XIX• s. pour les 
premières fabriques. Non plus que· nous n'al­
lons abordm· l'étude de_ la Chine et du Mas­
sif Central... Il ne s'agit pas de cela. Le 
.centre !'intérêts puissant, pour l'instant, 
c'est . cette premièr-e pluiB abondante, d-Epuis 
de s1 longs mois, av·E"c !Es moyens de s'en 
préserver. 

Mais ce rnnL maintes r-emarques de ce 
genre, dans des C.I. différents, qui par leurs 
associations à l'histoir:e Et à la géographie, 
en constitueront l'initiation au C.E. et leur 
apporreront un ·enrichissement plus tard. 

Je rappelle que nous avons un€• grande 
enveloppe par région et une pa~· siècle. 

Pour l' instant, je distribue à 4 élèv-es un 
p~tit ·bout d~: papier. Ils y copient chacun 
une deis notes portées au tableau. 

J -e mE· :;:uis borné à montrer sur la carte 
où se trouve le massif central (ceci n'est 
qu'un rappel, car nous avons déjà vu Je .tra­
inage d'Auvergœ, etc.) et où se trouve: la 

Chine. Les :enfants veulent savoir par où on 
passe pour aller si loin. Nous l'indiquo!lll 
sans insister. Nous rErvHrons cela certaine~ 
ment sous peu, car nous avons aperçu nndo­
Chine -et j'ai appris qu'un soldat du pays 
allait rentrér de là-bas; 

Je ramasS-e 1-ES 4 bouts de papier. Le pa-
. pier 1500 va au .sièclt'! 1501... 1600 (16• s.) 

Celui qui porte 1850 va dans l'enveloppe 
1800.... 1900 (l!Je -s.) Les deux derniers vont 
dans les enveloppes 93 MA (Mruosif central) -
et 95 CHI (Chine). Chaquefois, le1;1 €Dfants 
s'intéressent : « Il n'y a rien encore » ou 
« Il y a déjà qut'!lque chose ». Ils se rappellent 
parfois ce qui f/y trouve déja, mats. ici nous 

Lorsqu'une enveloppe sera bien .garnie, ou 
n'insistons pas non plus. 
si un. centre d'intérêts appelle l'étude d'une 
région ou d'une époque, alors, nous pren­
drons l€s documents du fichi€r €t l'enve-
loppe correspondante. · 

Si par exemple l'intérêt se porte sur le 
Massif Cootral, nous puiSerons dans le F.S.C. 
et nous viderons l'enveloppe qui contient nos 
notes, étiquettes-emballages, pEtites images 
app01·tées à l'occasion, pour construire un 
tableau synthèse. Oeci nous amènera à clas­
ser 1-€1 tout sur le mur, sous les étiquettes 
mobiles : Natw·e . . Agiiculture et Aliments 
- Production8,,, etc ... 

-Et il faut ihsister encore sur le caractère 
vivant de· ces seules synthèses possibles parce 
qu'elles partent d'éléments déjà bien vécus, 
donc bien connus. · 

R. LALLEMAND. 

EXPERIENCE 
d'éducation nouvelle 
dans une école de banlieue 
Les cinq ·classes de ·cèt Etablissement 

se r~partissent . de la manière suiva nte : 
- un cour~ de préparation ; 
- un cours élémentaire ; 
- deux cours moyens ; 
- une classe de fin d'études 

Nous présentons très simplement à nos 
camarades quelques indications sur les 
résultats obtenus par une équipe d'ins­
tituteurs conv.aincus. 

Dans une entreprise de cet ordre la 
première des conditions est d'avoir la' foi . 
Il est n~cessaire, d'autre part de s'écar­
ter de tout snobisme méthodologique 
afin d'objectiver loyalement les buts pro­
posés. L'honnêteté la plus élél,Ilentaire 
nous engage, pour faire scientifique, à 
la prudence la plus réfléchie, condition 
de toute recherche en matière d'expé1' i­
mentation pédagogique. 
P~nétrés de Ferrière, de Decroly, de 

Fremet, nous avons beaucoup emprunté 
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.à ces auteurs ; mais nous avons tenu à 
l'élaboration d'une méthode adaptée à 
nos tempéraments et au besoirr -de notre 
n1ilieu local. 

Freinet nous a particulièrement inspiré' 
-et l'idée de la Coopérative de !'Enseigne­
ment .Laïc (.C.E.L.) par son immense ré­
.seau d'échange, nous est apparue com­
me une initiative digne du plus grand 
intérêt. Le texte libre, le journal sco­
laire, les enquêtes et le fichier, nous ont 
permis d 'introduire dans nos classes un 
peu de cette lumière des réalités dont 
nous manquions généralement dans le 
:sysLème pédagogique traditionnel. 

Une transformation aussi hardie ne 
pouvait se faire qu'avec l'appui des 'pa­
rents de nos élèves. Nous n'avons donc 
pas hésité à les info1:mer ; nous avons 
pu constater combien · les familles atta­
chaient de prix à ces problèmes. 

Ces premiers contacts nous ont permis 
de créer très rapidement la Coopérative 
scolaire, un bureau uniquement confié à 
commencer nos travaux. Dès Octobre 
1946, deux imprimeries fonctionnèrent 
avec une seule presse et en Janvier 1947 
les cinq classes étaient complètement 
équipées. 

A la rentrée de 1946, un conseil des 
maîtres avait établi la progression de 
travail pour un trimestre scolaire com­
plet et dans le cadre de la coopérative 
scoaire, un bureau uniquement confié à 
la responsabilfté des enfants •a été créé. 

Ajoutons que chaque classe a sa caisse 
autonome qui participe à une caisse cen­
trale. 

Quelles sont donc les transformations 
premières qui ont présidé à cette réno­
vation : nous avons d'abord, bien qu'en 
apparence ces dispositions puissent ap" 
paraître comme inutiles, descendu nos 
bureaux de l'estrade, et nous nous som­
mes ainsi placés en contact immédiat 
avec nos élèves dont les tables ont été 
disposées en f.er à cheval. 

Ensuite, un cerbain nombre d'équipes 
sont nées spontanément ; dès lors nous 
avo~s pu constate1: ~ombien l'atmosphère 
habituelle des milieux scolaires tradi" 
tionnels s'est éclaircie. Nos enfants mis 
en confiance, jouirent dès lors d'u{ie li­
berté favorable à leur épanouissement. 

Signalons les services éminents rendus 
par le texte libre dont l'expérience a été 
poussée très loin. Nous sommes arrivées 
à exploiter de la sorte quatre textes jourc 
naliers, et certains d'entre eux ont été 
reco!lduits pendant une semaine, et ont 
servi comme centre d'intérêt selon la mé­
thode chère au docteur Decroly. 

Cette année nous essaierons dans les 
deux grandes classes, un pla'.n de tra-

vail hebdomadaire établi en collabora­
tion avec )es élèves et par équipes. Les 
pla ns de r travail journalier sont parfois 
établis avec une rigueur étonnante qui 
prouve combien les enfants portent d 'in­
térêt à la répartition de la tâche. 

ües indications très généualès dirent à 
nos c:;rmarades le profit que l'on peul 
tirer de telles expériences qui éclaircis­
sent considérablement notre milieu ha­
bituel et qui, d'autre part, nous enga­
gent sur la voie d'une pédag·ogie scien­
tifique. 

MussoT (Rhône). 

A la recherche 
de la connaissance de l'enfant 

des villes 
Il 'nous faut aborder dans le bulletin 

de la commission Ecoles de villes le p1'0-
blème de la psychologie de l'enfant, c'est­
à-dire de la connaissance de nos élèves 
et de l 'an\tlioration de notre travail. 

Il n'e~t pas inutile de rappeler com­
'bien la ville crée des conditions de tra­
vail différentes. de celles de la campa­
gne. Le maître de La ville n'aperçoit de 
ses élèves q:u'un aspect très restreint. 
Très souvent il ignore dans quelles con­
ditions vit l'enfant,' quel est son passé et 
le milieu dans lequel il se développe.· 

Or, il faut reconnaître tout de suite que 
ce n'est pas la psychologie telle qu' elle 
est const1'uite aujourd'hui, telle qu'elle 
nous apparaît dans les manuels, dans 
les cours officiels de la Faculté de Let­
tres et dans le's études éditées que nous 
pouvons obtenir la base essentielle de 
nos recherches et aussi d'une pédagogie 
modernisée. 

Nous avons besoin d'une psychologie 
constructive,. qui explique ses démar­
ches, qui indique, qui commande. 

Cependant, le manuel de psychologi e 
de l'enfant (en usage dans les E. N.) de 
Ferré, se termine ainsi ~ « En fait, on 
n e connaît bien un caractère d'enfant 
que rétrospectivement quand sa conduite 
d'adulte éclaire et p.ermet d'interpréter 
les comportements confus de son âge 
enfantin. » 

Echec. 
Il faut aux maîtres des outils de con· 

naissance. Il faut en terminer avec la 
transmutation en néant des choses réel­
les comme le fait aujourd'hui couram­
ment la psychologie traditionnelle. 

Il nous faut connaître exactement la 
structure et le fonctionnement des événe­
ments enfantins. 
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El celte étude n' aura d'importance que 
si nous mellons ces événements en rap-
port avec ün individu reel. · . 

Si nous voulon s savoir pourq~o1 et 
comment l'enfant réaê:' l dam; les evéne­
ments de aa vie, il fa IL . conn::iître d'a­
bord Je mécanisme de ··a vie, e· le méca­
nisme qu'il esl lui-même. Comprend~e 
ces deux fon ctionnements après en avoir 
découvert la structure. 

.Dans ce domaine, l'enfant est un 
être en croissance (possédant avant to~t 
un dynamisme actif dm1~ tous les doma.i­
nes, physiologique, physiG:t;te, etc .. ) Mais 
il faut se garder, sous pretexte ,d étu,des 
·pratiques, d' en faire une panacee : l or­
ganisme, le système nerve1;1x, les glan­
des à sécrétion internes n ont pas en­
core apporté d'expression nouvelle dans 
la· vie psychologique._ Oar, dans. r.e cl?- . 
maine dès les premiers pas, on confie 
tout ~ux perfectionneme~ts ~~turs des 
moyens d'investigation scient1f19ue~, on 
semble commencer par cc la mer a boire >>. 

C'est toute la vie· réelle de l'enfant qui 
est à étudier: 

Il y a d'abord l'enfant, être viv)rnt 
- en croissance, 
- avec · une structure connue, ou encore 

à découvrir et un fonctionnement 
connu ou ei{core à découvrir, 

- qui agit sur le milieu qui l' ent?ure, ce 
milieu répondant à son act10n. 

Quel sera ce- m~l i_eu ?_ 
Il se révèlera m1heu-a1d.ant, 

ou bien mili eu-barrièr(l. 
Ce sera : 

- la famille, rapport enfant-adulte, 
- l'école rapports enfant-enfants. 
- la rue; rapports enfant-société. 

Cette dernière .étude fixera l'enfant · 
dans une position éco_nomiq'?-e, dans un 
li eu précis de l~ . vie socia,le . (classe 
moyenne, bourgeoisie ou · proletanat). 

Cette élude est nécessaire, car l'enfant 
doit se mouvoir et s'a!lapter dan~ de~ 
conditions déterminées par une loi G:lJi 
n 'est nullement cc psychologique ». 

Toute analyse du milieu doit mettre 
en évidence les cc stimuli » venant de la 
n iJ!oi:ure elle-rnê1~1e et ceux vena!1,t des con­
chtions éconorn1ques. de la societé. 

Il faut suivre les détails de cette adap­
tation de l'enfant aux stimuli et ne plus 
rêver au déclenchement de tel mécanisme 
et au fonctionn ement im1J':évu de quelque 
belle faculté . ., 

Ex . : Des études faites sur le complexe 
d'infériorité de l 'enfant prolétarien qui 
~· développe avec· une.· intensité particu­
lière étant donné la situa.lion particu-
1'iè-re' de la famille prolétarienne. . 

La .vie de l'enfant est. ouverte sur tous 
les événements du " drame » (Politzer), 

et nous devons bâtir une psychologie 
ouvèrte sur ces mêmes ' événements. 

C'est donc avec un esprit nouveau que 
l'on doit orienter la psychologie défini­
tivement vers sa phase scientifique, donc 
objective. . . . 

La psychologie de r~nfant 1:1 a été f·?'ite. 
jusqu'à maintenant qu à partir « de 1 o~­
servation· par des psychologues boll!gems 
de leurs propres enfants_ bourge01s. Et 
lorsG:ue., plus tard, on fait des observa­
tions de masses sur les enfants, on pose 
des proplèmes abstriaits qui ne _sont même 
pas . assez précis pour pouvoir compte_r 
avec la différence des classes et des si­
tuations économiques .. » (G.Politzer.) 

Ii faut ouvrir la psychologie, mais en 
ne laissant entrer que ce qui peut la 
servir c'est-à-dire que ce qui fait pa1·tie 
de l'ensemble des faits vécus qui déter­
minent le comportement enfantin. 

Ces faits ne peuvent être utiles que 
s'ils sont observés et reconnus avec ob­
jectivité et un grand nombre de fois. 

C'est donc un. travail collectif qui con­
duira à ces nouvelles connaissances. 

C'est à tous .les instituteurs d'étudier 
ce ·G:U'ils voient, d'en faire part et, en­
semble nous en tirons les conclusions 
qui s'imposent. · 

Il reste à se mettre au travail. 
BERTRAND. 

Ecole Freinet, Vence. -

EMULATION ET CLASSEMENT 
Nous sommes résolument contre les pratiques 

d'émulation et de classement de l'Ecole tra~ 
ditioQnel/e, Le procès n'en est plus à faire. 

Cela ne veut pas dire que nous sommes contre 
toute émulation et contre tout classement. Nous 
pensons, au contraire, que, naturellement, l'indi­
vidu aime comparer ses efforts d'aujourd'hui et 
son rendement à ceux de la veille, et qu' il aime 
aussi se comparer aV(!c ses cor.igénères, pourvu 
que cette comparaison soit juste et humaine et 
n'écrase pas 98 % des individus au profit des 
seuls 2 % qui parviennent à surnager. 

]/ nous faut, dans ce domaine, mettre au 
point de nouvelles . techniques. Nos plans de 
travail avec leur graphique, nos brevets, les 
chefs-d' œuvre sont des étapes de cette mise au 
point. 

V ~ici une autre expérience qui, comme tran­
sition, peut présenter d'indéniables avantages. 
Aux camarades de continuer leurs e8sais. · 

Puisqu'il est souvent question de « motiTa­
tion " , que pensez-vous du système de claBSe• 
ment que j'emploie : 

Je fais trois colonnes distinctes (imprimées) 
composition, travail du mois et travail person­
nel. Le travail personnel comprend plusieurs ru· 

• 
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briques: imprimerie, textes libres, correspondan­
ce. articles et documents, confection de fiches, 
dessin l.ibre , linos, conférences, etc .. . 

Je note, à raison de 1 point à l'heure (en 
tenant compte, s'il y a lieu, du résultat obtenu). 

Ainsi, à la fin de chaque mois, chaque élève 
a trois places : a est, par exemple, deuxième 
en composition, cinquième en travail mensuel 
et premier en travail personnel. 

Je trouve à ce système les avantages suivants: 
1° L'enfant n'a plus l'impression que le texte 

libre qu'il a composé et qui n'a pas été imprimé 
est perdu : a lui est payé en points pour le 
classement. C'est évidemment un pis-aller com­
me «motivation», mais c·est suffisant. 

2° Dans une classe de transition e..;tre les 
deux méthodes, comme c'est le cas pour la 

. mienne, je compte un attrait plus grand vers 
le « travail personnel » depuis que j'emploie 
c~ système, c'est bon . signe. Beaucoup me rem­
plissent des « cahiers de travail personnel » de 
textes libres (après correction), de dessins, d'étu­
des sur le moteur à explosion, les abeiHes, la 
greffe, butinés dans les ouvrages de la Biblio­
thèque de Travail. Il y a · même une sorte 
d'orientation .professionnelle qui se crée : le fils 
du menuisier me fait une étude sur les bois ... 
Evidemment, on peut m'objecter que cette cour­
se au pl us grand nombre de points est un tra­
vail peut-être un peu factice, n:iais je ne néglige 
pas les autres sujets de motivation : imprimerie, 
correspondance ... et j'ai secoué ainsi beaucoup 
d'apathiques. 

3° Vis-à-vis des parents, faire entrer le tra­
vail personnel dans le classement, c'est l'inté­
grer peu à peu dans la vie de la classe, c'est 
aussi humaniser l'ancien classement : le der­
nier en compositions peut être premier en tra­
vail· personnel, il sera malgré tout félicité à la 
maison . Je f~is mêffie. des remarques intéfes­
santes : on commence par être premier en tra­
vail personnel et on monte lentçment en com­
positions, l'un appelle l'autre. 

4° Enfin, puisque ·la classe tend de plus . en 
plus à être un atelier, je_ trouve que le « paie­
ment à l'heure» lui en donne davantage l'as­
pect, dans la forme et dans le fond. 

Qu'en pensez-vous ?. 

TRANCHANT, à Feigères (Hte-Savoie). 

Pour les fiches, j'ai lu dans L'Educateur que 
certains collègues se trouvent gênes_ au C.E. par 
les textes trop savants du fichier, destinés pl11s 
spécialement, semble-t-il, aux grands. Dans ma 
classe à tous les cour.s, j'ai un peu la même 
impression, mais j'arrive à intéresser les enfants 
aux fiches de la manière suivante : ils m'ap­
portent des documents sous forme de coupures 
de journaux (photos ou articles). Hs cherchent 
la fiche correspondante dans ' le fichier et les y 
collent. Si elle n'existe pas, ils en font une : y 
collent leurs photos ou articles et y ajoutent quel-

qu"s lignes d'explication, prises sur le diction­
naire ou dans les B.T. C'est livresque ! mais 
très instructif malgré tout pour celui qui confec­
tionne la. fiche et ça nous fait un document 
supplémentaire dans le fichier, 

AUX LECTEURS 
DE L'EDUCATEUR 

L'Education Nationale et' son supplément men­
suel L'Ecole Publique publient régµlièrement 
dOJ documents établis par les groupes de tra­
vail· du Fichier Scolaire Coopératif dans . le for­
mat des fiches de la C.E.L. Elles complètent 
ainsi l'œuvre pédagogique entreprise par L'Edu­
cateur pour mettre au service des instituteurs 
des outils de travail pratiques et adaptés aux 
besoins de l'école moderne. 

Les maîtres de. l'enseignement primaire y 
trouveront, en ~utre, en plus des textes officiels 
et des informations administiatives qui les inté­
ressent diwctemenf : 

Des opinions sur les problèmes scolaires ex­
primées par les plus grandes voix de l'Univer­
sité comme, aussi, par les plus modestes ; 

Des comptes rendus 1d' expériences ; 
De nombreuses chroniques consacrées à la cri­

tique des l·ivres, aux nouvelles scientifique~, au 
cinéma éducatif , etc ... 

Une large place est faite à une bibliographie 
des tin<ie à guider les instituteurs pour la consti­
tution des bibliothèques scolaires et des biblio­
thèques de culture popul~re. 

Ecrire : L'Edueation Nationale, 14, rue de 
l'Odéon, Paris-6°. 

Le Congrès de Toulouse avait demandé 
aux res1>onsables clépa.rtementaux de. faire 
parvenir à notre camarade GENTE! (Vau­
cluse) un ex. de chaque Gerbe départemen­
tale. 

Prière de noter pour ce service )a nou­
velle 'adresse de GENTE : 

à Sanians (Va.ucluse), 

Nous n'avons plus à faire de la réclame · 
11our notre revue LA GERBE et pour nos 
brochures ENFANTINES. Il n'existe rien 
cl'a.ussi acla11té aux enfants ni cl'aussi prisé 
par. eux dans la littérature · pédagogique. 

GROUPE DU LOT 
En vue de la formation d'un groupe; les 

camarades imprimeurs, les collègues tirant des 
journa,ux au lino, à la polycopie, tous ceux qui 
s'intéressent aux techniques nouvelles sont priés 
de se faire connaître soit à Clair à Lagineste, 
soit à Pélissié, à Saint-Cyr-15ouilla~uois. 

' - - . 


